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Préface 

 

 
Chers frères et sœurs en Saint Jean, 

 
Vous vous êtes engagés dans l'Ordre de Saint Jean au 

service de la Foi et des hommes dans l'idéal chevaleresque 

et la tradition spirituelle qui nous caractérisent. 

 

Au sein de ce monastère dispersé, cet engagement de tous 

les instants est, il faut bien le dire, parfois difficile à 

assumer avec ce monde actuel dominé par un idéal 

technologique au détriment de l'humanité et du rythme 

trépidant qu'il nous impose. 

 

Mais, comme toujours, le Seigneur est avec nous. 

 
Grâce à notre frère Son Excellence Youenn de Quelen, 

Prieur Émérite du Prieuré de France, à ses connaissances, 

ses réflexions, son travail, il nous offre cet Oratoire qui 

sera notre soutien quotidien pour nous améliorer dans 

cette quête qui nous anime. 

 

fr. Yvain Jouveau du Breuil 

Lieutenant Grand Maître 
Anet, le 13 septembre 2020 
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ORATOIRE OSJ 

 
 
 

 
Dans l'intimité de votre chambre la plus retirée 

(Mt 6,6) 

proposition d'un ORATOIRE à usage 
quotidien 

 

 
La Prière, on y va parfois comme à la danse, 
parfois comme à la guerre. (Nicolas de Flue) 

 

 
Quid Agendum ? Que devons-nous faire, 
aujourd'hui, pour tendre vers notre idéal de 
vie ? 
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Condition et source du bonheur d'un 
supplément d'âme dans la joie paisible d'être 
sauvé : 

« Je marche vers Celui qui m'aime et qui 
m'attend » 

 

 
UNE PRIÈRE habitée et partagée dans le 
temps et dans l'espace d'un monastère dispersé. 

 

 
ADORATION : 

Mettons-nous en présence de Dieu et 
adorons-le. 

SEIGNEUR DIEU, PÈRE, FILS ET SAINT 
ESPRIT, AYEZ PITIÉ DE MOI, PAUVRE 

PÉCHEUR ! 
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PRIÈRE D'UN CHEVALIER, 
D'UNE DAME DE CHEVALERIE 

 

Seigneur Jésus, 
qui avez daigné m’appeler dans les rangs 
de la milice des Chevaliers de Saint Jean, 
je vous supplie humblement, 
par l’intercession de la Très Sainte Vierge, 
de Saint Jean Baptiste et de tous les Saints, 
de m’aider à rester fidèle 

aux traditions de notre Ordre, 
en pratiquant la religion chrétienne, 
en la défendant contre l’impiété, 
et en exerçant la charité envers le prochain, 
surtout envers les pauvres et les malades. 

 

Donnez-moi les forces nécessaires 
pour mettre à exécution ces désirs, 
selon l’enseignement de l’Évangile, 
avec un esprit désintéressé 
et profondément chrétien, 

 
Pour la Gloire de Dieu, 
la Paix du monde 
et le bien de l’Ordre de Saint Jean. Amen ! 
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PRIÈRE DES BÉATITUDES (le matin) 
 

Seigneur Jésus, venez à mon aide ! 
Pour le soir : Seigneur Jésus, ayez pitié de moi ! 

 

Aujourd'hui, je voudrais apprendre : 
le soir : Aujourd’hui, j’aurais tant voulu 

 

Avec votre Prudence, 
la pauvreté en esprit, qui donne votre Royaume 
et la douceur, qui donne la terre en partage ; 

Avec votre Justice, 
le pleur du péché, qui sera consolé 
et la faim et soif de Justice, qui sera rassasiée; 

Avec votre Force, 

la miséricorde, à qui il sera fait miséricorde 
et la pureté de cœur, qui fera voir Dieu ; 

Avec votre Tempérance, 
l'artisanat de Paix, 
qui nous donnera le nom de fils de Dieu 
et l'endurance de persécution, 

qui donne votre Royaume. 
Seigneur Jésus, venez à mon aide ! 

Pour le soir : Ayez pitié de moi ! 
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MÉDITATION DU CODE DE LA 
CHEVALERIE 

Tu croiras à l'enseignement de la sainte Église 
du Christ et tu lui resteras obéissant. 

 
Tu défendras l'Église chrétienne. 

 
Tu respecteras les faibles et seras leur 
protecteur. 

 
Tu aimeras ta patrie. 

 
Tu ne reculeras jamais devant l'ennemi. 

Tu combattras pour la Foi chrétienne. 

Tu ne diras que la vérité et resteras fidèle à ta 
parole. 

 
Tu seras généreux et charitable envers ton 
prochain. 

 
Toujours et en tout lieu, tu agiras en défenseur 
du Bien et de la Justice contre le mal et 
l'iniquité. 
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LECTURE À LA SUITE D'UN 
CHAPITRE DU NOUVEAU 

TESTAMENT 

Un chapitre par jour. 

Pour compléter le mois : méditer l'une des Huit 
Béatitudes (Mt 5) ; 

allez ci-après à la date du jour 

 

 
1er  jan. Mt 1 16 jan. Mt 16 

2 jan. Mt 2 17 jan. Mt 17 

3 jan. Mt 3 18 jan. Mt 18 

4 jan. Mt 4 19 jan. Mt 19 

5 jan. Mt 5 20 jan. Mt 20 

6 jan. Mt 6 21 jan. Mt 21 

7 jan. Mt 7 22 jan. Mt 22 

8 jan. Mt 8 23 jan. Mt 23 
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9 jan. Mt 9 24 jan. Mt 24 

10 jan. Mt 10 25 jan. Mt 25 

11 jan. Mt 11 26jan. Mt 26 

12 jan. Mt 12 27 jan. Mt 27 

13 jan. Mt 13 28 jan. Mt 28 

14 jan. Mt 14 29 jan. : pauvreté en esprit 

15 jan. Mt 15 30 jan. : douceur 

31 jan. : pleur des péchés 

 

 
1er  fév. Mc 1 16 fév. Mc 16 

2 fév. Mc 2 17 fév. : faim et soif de justice 

3 fév. Mc 3 18 fév. : miséricorde 

4 fév. Mc 4 19 fév. : pureté de cœur 

5 fév. Mc 5 20 fév. : œuvre de paix 

6 fév. Mc 6 21 fév. : endurance de persécution 

7 fév. Mc 7 22 fév. : pauvreté en esprit 
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8 fév. Mc 8 23 fév. : douceur 

9 fév. Mc 9 24 fév. : pleur des péchés 

10 fév. Mc 10 25 fév. : faim et soif de justice 

11 fév. Mc 11 26 fév. : miséricorde 

12 fév. Mc 12 27 fév. : pureté de cœur 

13 fév. Mc 13 

14 fév. Mc 14 

15 fév. Mc 15 

28 et 29 fév. œuvre de paix 

 
1er mars Lc 1 

 
16 mars Lc 16 

2 mars Lc 2 17 mars Lc 17 

3 mars Lc 3 18 mars Lc 18 

4 mars Lc 4 19 mars Lc 19 

5 mars Lc 5 20 mars Lc 20 

6 mars Lc 6 21 mars Lc 21 

7 mars Lc 7 22 mars Lc 22 
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8 mars Lc 8 23 mars Lc 23 

9 mars Lc 9 24 mars Lc 24 

10 mars Lc 10 25 mars : œuvre de paix 

11 mars Lc 11 26 mars : endurance de persécution 12 

mars Lc 12  27 mars : pauvreté en esprit 13 

mars Lc 13  28 mars : douceur 

14 mars Lc 14 29 mars : pleur des péchés 

15 mars Lc 15 30 et 31 mars : faim et 

 
soif de justice 

 
 

1er  avr. Jn 1 16 avr. Jn 16 

2 avr. Jn 2 17 avr. Jn 17 

3 avr. Jn 3 18 avr. Jn 18 

4 avr. Jn 4 19avr. Jn 19 

5 avr. Jn 5 20 avr. Jn 20 
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6 avr. Jn 6 21 avr. Jn 21 

7 avr. Jn 7 22 avr. : miséricorde 

8 avr. Jn 8 23 avr. : pureté de cœur 

9 avr. Jn 9 24 avr. : œuvre de paix 

10 avr. Jn 10 25 avr. : endurance de persécution 

11 avr. Jn 11 26 avr. : pauvreté en esprit 

12 avr. Jn 12 27 avr. : douceur 

13 avr. Jn 13 28 avr. : pleur des péchés 

14 avr. Jn 14 29 avr. : faim et soif de justice 

15 avr. Jn 15 30 avr. : miséricorde 

 
1er mai Ac 1 

 
16 mai Ac 16 

2 mai Ac 2 17 mai Ac 17 

3 mai Ac 3 18 mai Ac 18 

4 mai Ac 4 19 mai Ac 19 

5 mai Ac 5 20 mai Ac 20 
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6 mai Ac 6 21 mai Ac 21 

7 mai Ac 7 22 mai Ac 22 

8 mai Ac 8 23 mai Ac 23 

9 mai Ac 9 24 mai Ac 24 

10 mai Ac 10 25 mai Ac 25 

11 mai Ac 11 26 mai Ac 26 

12 mai Ac 12 27 mai Ac 27 

13 mai Ac 13 28 mai Ac 28 

14 mai Ac 14 29 mai : œuvre de paix 

15 mai Ac 15 30 mai : endurance de persécution 

31 mai : pauvreté en esprit 

 
 
 

1er  juin Rm 1 16 juin Rm 16 

2 juin Rm 2 17 juin : douceur 

3 juin Rm 3 18 juin : pleur des péchés 
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4 juin Rm 4 19 juin : faim et soif de justice 

5 juin Rm 5 20 juin : miséricorde 

6 juin Rm 6 21 juin : pureté de cœur 

7 juin Rm 7 22 juin : œuvre de paix 

8 juin Rm 8        23 juin : endurance de persécution 9 

juin Rm 9      24 juin : endurance de persécution 10 

juin Rm 10    25 juin : pauvreté en esprit 11 juin 

Rm 11  26 juin : douceur 

12 juin Rm 12 27 juin : pleur des péchés 

13 juin Rm 13 28 juin : faim et soif de justice 

14 juin Rm 14   29 juin : miséricorde 

15 juin Rm 15  30 juin : pureté de cœur 

 

1er  juil. 1Co 1 16 juil. 1Co 16 

2 juil. 1Co 2 17 juil. 2Co 1 

3 juil. 1Co 3 18 juil. 2Co 2 
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4 juil. 1Co 4 19 juil. 2Co 3 

5 juil. 1Co 5 20 juil. 2Co 4 

6 juil. 1Co 6 21 juil. 2Co 5 

7 juil. 1Co 7 22 juil. 2Co 6 

8 juil. 1Co 8 23 juil. 2Co 7 

9 juil. 1Co 9 24 juil. 2Co 8 

10 juil. 1Co 10 25 juil. 2Co 9 

11 juil. 1Co 11 26 juil. 2Co 10 

12 juil. 1Co 12 27 juil. 2Co 11 

13 juil. 1Co 13 28 juil. 2Co 12 

14 juil. 1Co 14 29 juil. 2Co 13 

15 juil. 1Co 15 30 juil. : œuvre de paix 

 31 juil. : endurance de persécution 
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1er août Ga 1 16 août Ph 4 

2 août Ga 2 17 août Col 1 

3 août Ga 3 18 août Col 2 

4 août Ga 4 19 août Col 3 

5 août Ga 5 20 août Col 4 

6 août Ga 6 21 août : pauvre en esprit 

7 août Ep 1 22 août : douceur 

8 août Ep 2 23 août : pleur des péchés 

9 août Ep 3 24 août : faim et soif de justice 

10 août Ep 4 25 août : miséricorde 

11 août Ep 5 26 août : pureté de cœur 

12 août Ep 6 27 août : œuvre de paix 

13 août Ph 1 28 août : endurance de persécution 

14 août Ph 2 29 août : pauvre en esprit 15 

août Ph 3 30 août : douceur 
31 août : pleur des péchés 
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1er  sept. 1Th 1 16 sept. 2Tm 2 

2 sept. 1Th 2 17 sept. 2Tm 3 

3 sept. 1Th 3 18 sept. 2Tm 4 

4 sept. 1Th 4 19 sept. Tt 1 

5 sept. 1Th 5 20 sept. Tt 2 

6 sept. 2Th 1 21 sept. Tt 3 

7 sept. 2Th 2 22 sept. Phm 

8 sept. 2Th 3  23 sept. : faim et soif de justice 

9 sept. 1Tm 1  24 sept. : miséricorde 

10 sept. 1Tm 2 25 sept. : pureté de cœur 

11 sept. 1Tm 3  26 sept. : œuvre de paix 

12 sept. 1Tm 4 27 sept. : endurance de persécution 

13 sept. 1Tm 5 28 sept. : pauvreté en esprit 

14 sept. 1 Tm 6 29 sept. : douceur 

15 sept. 2 Tm 1 30 sept : pleur des péchés 



 

28  

1er oct. He 1 16 oct. Jc 3 

2 oct. He 2 17 oct. Jc 4 

3 oct. He 3 18 oct. Jc 5 

4 oct. He 4 19 oct. : faim et soif de justice 

5 oct. He 5 20 oct. : miséricorde 

6 oct. He 6 21 oct. : pureté de coeur 

7 oct. He 7 22 oct. : œuvre de paix 

8 oct. He 8 23 oct. : endurance de persécution 

9 oct. He 9 24 oct. : pauvreté en esprit 

10 oct. He 10 25 oct. : douceur 

11 oct. He 11 26 oct. : pleur des péchés 

12 oct. He 12 27 oct. : faim et soif de justice 

13 oct. : He 13 28 oct. : miséricorde 

14 oct : Jc 1 29 oct. : pureté de cœur 

 
15 oct : Jc 2 

 
30 oct. : œuvre de paix 
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31 oct. : endurance de persécution 
 

1er nov. 1P 1 

2 nov. 1P 2 

16 nov. Jude 

17 nov. : pauvreté en esprit 

3 nov. 1P 3 18 nov. : douceur 

4 nov. 1P 4 19 nov. : pleur des péchés 

5 nov. 1P 5 20 nov. : faim et soif de justice 

6 nov. 2P 1 21 nov. : miséricorde 

7 nov. 2P 2 22 nov. : pureté de cœur 

8 nov. 2P 3 23 nov. : œuvre de paix 

9 nov. 1Jn 1 24 nov. : endurance de persécution 

10 nov. 1Jn 2 25 nov : pauvreté en esprit 

11 nov. 1Jn 3 26 nov. : douceur 

12 nov. 1Jn 4 27 nov. : pleur des péchés 

13 nov. 1Jn 5 28 nov. : faim et soif de justice 

14 nov. 2Jn 29 nov. : miséricorde 
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15 nov. 3Jn 30 nov. : pureté de cœur 

 
1er déc. Ap 1 

 
16 déc. Ap 16 

2 déc. Ap 2 17 déc. Ap 17 

3 déc. Ap 3 18 déc. Ap 18 

4 déc. Ap 4 19 déc. Ap 19 

5 déc. Ap 5 20 déc. Ap 20 

6 déc. Ap 6 21 déc. Ap 21 

7 déc. Ap 7 22 déc. Ap 22 

8 déc. Ap 8 23 déc. : œuvre de paix 

9 déc. Ap 9 24 déc. : endurance de persécution 

10 déc. Ap 10 25 déc. : pauvre en esprit 

11 déc. Ap 11 26 déc. : douceur 

12 déc. Ap 12 27 déc. : pleur des péchés 

13 déc. Ap 13 28 déc. : faim et soif de justice 

14 déc. Ap 14 29 déc. : miséricorde 
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15 déc. Ap 15 30 déc. : pureté de cœur 

31 déc. : œuvre de paix 

 

 
Si, à la date du jour, il n'est pas indiqué de lire 

un chapitre du Nouveau Testament, 

il y a la proposition de méditer l'une des 8 
Béatitudes. 

Pour chaque Béatitude, un commentaire fidèle 
à la tradition spirituelle des Chevaliers 
Hospitaliers est développé ci-après. 
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PROPOSITION DE 

MÉDITATION DES 8 BÉATITUDES : 

 
 
 

Première Béatitude : 
 

le consentement spirituel 

 

Heureux les pauvres en esprit, le Royaume 
des cieux est à eux (Mt 5,3) 

Mais malheur aux orgueilleux ; ils rejetteront 
le Royaume ! 

Autrefois, à l'époque de la naissance de la 
spiritualité des Chevaliers Hospitaliers, la 
première Béatitude se disait ainsi : "Heureux 
ceux qui ont le consentement spirituel." C'est-à- 
dire le contraire de l'esprit de révolte. Et 
cependant, on peut constater que le propos n'est 
pas du tout de faire référence à 
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un simple problème de dénuement économique 
ou pécuniaire. 

Cette Béatitude indique la source de bonheur 
immédiat qu'est le fait  de vouloir se contenter et 
tout accepter de ce qui nous est donné, 
matériellement, intellectuellement et 
spirituellement, sans rien demander d'autre ; 
parce que nous nous reconnaissons comme 
seulement d'humbles créatures. 

C'est peut-être là un sens caché de la "parabole 
des talents", où le nombre des talents distribués 
varie selon les capacités de chaque serviteur (Mt 
25,14-30). 

Là aussi réside la sagesse de l'expérience des 
éducateurs qui savent encourager leurs élèves, en 
leur montrant le parti qu'ils ont à tirer de leurs 
dons, en les développant, sans gémir inutilement 
sur des qualités ou les avantages qu'ils n'auraient 
pas ni sur leurs défauts, qui n’intéressent 
personne. Cette même sagesse peut d'ailleurs 
justifier qu'on puisse presque toujours dire de 
n'importe quelle personne qu'elle vaut bien plus 
qu'on ne semble le croire ! 
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La spiritualité chevaleresque a pris conscience 
que c'est cette pauvreté en esprit qui introduit 
directement, et actualise  réellement  le Royaume 
;  le  Christ  de  l'Évangile  dit  bien   : 
« Heureux les pauvres en esprit : le Royaume des cieux 
est à eux » (et non pas : « … sera plus tard à eux 

! ») 

Cette pauvreté en esprit ou de cœur se 
retrouvera chez saint Paul, appliquée aux 
conditions matérielles de l’existence : « Je sais vivre 
dans la gêne, je sais vivre dans l'abondance. » (Ph 4,12). 

Enfin, ce détachement est ouvertement 
proclamé par le Christ pour signaler 
pratiquement les principaux obstacles à franchir 
pour qui voudra le suivre : « … les soucis du monde, 
la séduction des richesses et des  autres convoitises » (Mc 
4,19), car, dit-il: « Personne n'aura laissé maison, 
femme, frères, parents ou enfants à cause du Royaume de 

Dieu, qui ne reçoive beaucoup plus en ce temps-ci, 
et dans le monde à venir la  vie éternelle. » (Lc 18,29-
30). 
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Vient alors la deuxième Béatitude, celle dont on 
peut dire qu'elle donne la clé de la Rédemption 
et de la réintégration dans le Paradis perdu : 
"Heureux les doux, ils auront la terre en  partage." (Mt 
,4) 
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Deuxième Béatitude : 

La vie sans malice 

Heureux les doux, ils auront la terre en 
partage (Mt 5,4) 

Mais malheur aux violents ! ils n’auront pas 
accès au partage de la terre. 

Le Moyen Age des Chevaliers Hospitaliers 
caractérisait ainsi la deuxième Béatitude du 
célèbre Sermon sur la Montagne : Vivre sans 
malice. 

Aujourd'hui, on dirait plus facilement : vivre 
sans agressivité, sans méchanceté, sans même ce 
petit poison, trop souvent répandu, de dire du 
mal des autres. Le Christ n'a pas hésité à nous 
avertir que ce que nous considérons comme un 
petit travers, était semblable à un meurtre ! (Mt 
5,21-22). 

Si la promesse attachée par Jésus à cette 
Béatitude est "d'avoir la terre en partage", c'est que 
cette terre aura été restaurée dans son innocence 
première, de Paradis terrestre, 
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et justement débarrassée de toute les sortes de 
malice : dans le Royaume de Dieu, il ne peut y 
avoir que du Bien ; le Mal ne peut y avoir de place 
; ce d'ailleurs pourquoi Dieu ne peut être à 
l'origine de quelque mal que ce soit. 

Quelques citations Néo-Testamentaires 
montreront sans peine que l'esprit de l'Évangile 
est là pour appeler les fils de Dieu à la douceur : 

« Heureux les doux : ils auront la terre en partage. » (Mt 
5, 4) ; 

« ... car je suis doux et humble de cœur... » (Mt 11, 
29) ; 

« ... êtes-vous en colère ? ... que le soleil ne se couche pas 
sur votre ressentiment. » (Ep 4,26) ; 

« Tenez-vous à l'écart de toute espèce de mal. » (1 Th 5, 
22); 

« Rejetez donc toute méchanceté et toute ruse, toute forme 
d'hypocrisie, d'envie et de médisance. » (1P 2,1). 
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Ainsi, lorsqu'un jugement est requis, l'attitude 
chevaleresque est de bien savoir distinguer un 
acte, d'une part, et la personne qui commet cet 
acte, d'autre part. Un acte mauvais est mauvais 
en soi et ne saurait être toléré. La personne,  elle, 
et quelle qu’elle soit, est TOUJOURS aimée de 
Dieu et il nous importe de tendre à toujours la 
regarder du regard que Dieu pose sur elle. 

Pour notre Seigneur et Rédempteur, ce n'est 
pas d'avoir fait le mal qui est grave - si on en a le 
repentir ; ce qui est grave, c'est de continuer à le 
faire ; 

Quelle meilleure illustration Jésus lui-même 
n'en donne-t-il pas dans " l'évangile de la femme 
adultère " : « Je ne te condamne pas, va et ne pêche plus 
! " » (Jn 8,10-11) 

Mais, pour le moment, cette Béatitude, si elle 
est actuelle dans l'Espérance, n'en demeure pas 
moins frontalement opposée à Satan,  Prince des 
ténèbres, maître d'atrocité, de violence, et non de 
douceur, qui cherche à 
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dominer en bonne part et tous les jours, et 
partout sur la terre et sur la vie des hommes. 

 

 
Pour garantir leur consolation, en attendant la 
fin annoncée de ce monde tellement déplorable 
et désolant, Jésus nous désigne la troisième 
Béatitude : "Heureux les affligés, ils seront consolés.". 
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Troisième Béatitude : 

Pleurer ses péchés 

Heureux les affligés, ils seront consolés (Mt 
5,5) 

Mais malheur à ceux qui n'ont compassion ni 
d'eux-mêmes ni d'autrui, ils resteront sans 
consolation. 

Pendant des siècles, cette Béatitude : "Heureux 
les affligés, ceux qui pleurent, ceux qui sont dans le deuil, 
ils seront consolés" a été interprétée telle que la 
mystique médiévale nous l'avait léguée et dont la 
formulation proposée par la spiritualité des 
Chevaliers Hospitaliers a gardé  la mémoire 
précise dans ses anciens rituels : être affligé, c’est 
d'abord pleurer ses péchés. 

Cet enseignement semble avoir été un peu et 
peut-être beaucoup perdu de vue, au profit 
d'interprétations plus modernes, matérialistes ou 
sentimentales : pleurer de manquer d’argent, 
d’être en mauvaise santé, pleurer d'être 
malheureux pour toutes sortes de raisons – sauf 
celle qui importe à notre 
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salut : celle d'attrister notre Seigneur Jésus 
Christ par notre comportement de pécheur. 

La question n'est pas de pleurer à cause de sa 
pauvreté ou de sa misère matérielle, mais bien 
par la considération de notre état spirituel : 
prendre conscience de l'état catastrophique de 
notre situation de pécheur, porter ce spectacle 
devant nos yeux, à l’imitation des traditions 
ramenées de chez les Chrétiens orientaux de 
l'hésychasme, répétant sans cesse dans la 
méditation : "Christ, Fils de Dieu, aie pitié de moi, 
pauvre pécheur ! " 

Kyrie Eleison et Prends pitié ! 

Jésus y introduit, lorsqu'il pleure sur Jérusalem 
: « Jérusalem, Jérusalem, toi qui tues les prophètes et 
lapides ceux qui te sont envoyés, que de fois j'ai voulu 
rassembler tes enfants à la manière dont une poule 
rassemble ses poussins sous ses ailes…, et vous n'avez pas 
voulu ! » (Lc 13,34). Et sur les filles de Jérusalem 
: « Se retournant vers elles, Jésus dit : Filles de Jérusalem, 
ne pleurez pas sur moi ! pleurez plutôt sur vous-mêmes et 
sur vos enfants ! » (Lc 23,38). C'est la 
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situation de Pierre qui pleure amèrement, après 
avoir trahi trois fois Jésus (Mt 26,75). 

La  Lettre  de  saint  Jacques  exhorte  aussi  : 
« Reconnaissez votre misère, prenez le deuil, pleurez ! » 
(Jc 4,9). Et saint Paul est saisi de compassion 
pour les hommes pécheurs : « Puisque vous êtes élus, 
sanctifiés, aimés par Dieu, revêtez donc des sentiments de 
compassion. » (Col 13,12) Mais il pleure    aussi    
pour    lui-même,    gémissant  : 
« Vraiment ce que je fais, je ne le comprends pas : car je 
ne fais pas ce que je veux, mais je fais ce que je hais. » 
(Rm 7,15). 

[NB. Prière de l’Acte de contrition, conservée par l’Église 
Catholique : « Mon Dieu, j’ai un très grand regret de 
vous avoir offensé, parce que vous êtes infiniment bon et 
que le péché vous déplaît. Je prends la ferme résolution, 
avec le secours de votre sainte grâce, de ne plus vous 
offenser et de faire pénitence »] 

Le mystique chrétien sait qu'il tient, en 
permanence en main le fouet à neuf queues, prêt 
à flageller une fois de plus le dos 
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ensanglanté du Christ martyrisé par nos fautes. 

Une Béatitude conditionnelle enfin : pas de 
salut si le pécheur ne reconnaît ni ne pleure ses 
manquements. 

Jésus a cependant donné aussi, et dans le 
même mouvement, la quatrième Béatitude 
« Heureux ceux qui ont faim et soif de justice, ils seront 
rassasiés. ». 
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Quatrième Béatitude : 

Désirer ardemment la justice 

Heureux ceux qui ont faim et soif de 
justice, ils seront rassasiés (Mt 5,6) 

Mais malheur aux perpétuels satisfaits, ils 
verront leur honte. 

Désirer ardemment la justice : c'est chercher 
toujours à satisfaire la volonté de Dieu, car elle 
seule peut rassasier le désir spirituel humain. 
Toute autre démarche ne sera que recherche 
éperdue d'un bonheur introuvable : « Cherchez 
d'abord le Royaume et sa justice, et tout vous sera donné 
par surcroît. » dit le Seigneur (Mt 6,33). 

Le "bonheur" que tant de gens réclament 
pathétiquement, ne peut pas être "exigé" 
puisqu'il est, selon Notre Seigneur, la 
conséquence d'une série de conditions, 
condensée, en particulier et massivement, dans 
l'énumération du "Sermon sur la Montagne" de 
Mt 5, dans les huit conditions 



 

qu'il y énumère ; le bonheur est un "plus" dont il 
donne la clef d'accès par sa Parole ; par exemple 
ici : ce surcroît de béatitude promise est la 
promesse d'être "rassasié" de justice. 

Se battre chevaleresquement pour la justice 
est une garantie de bonheur immédiat car il n'y a 
pas de cause plus noble que celle d'être, en 
conscience, au service de la réalisation de la 
volonté de Dieu : oui : « Heureux ceux qui ont faim 
et soif de la justice ; ils seront rassasiés. » 

Comment se battre ? D'abord en soi-même: les 
Chevaliers Hospitaliers savent qu'ils doivent 
s'employer à cesser de faire trop souvent 
obstacle au Don de Dieu, qui a besoin de  passer 
par eux, comme par tous les Baptisés, puisqu'ils 
ont à témoigner, par leur exemplarité de vie, de 
la grâce reçue de leur Baptême (1 P 3,15) ; ainsi 
Dieu pourra les rendre meilleurs comme 
vecteurs de grâce en faveur de leur prochain. 
C'est ce qu'ils appellent la recherche de 
l'améliorissement spirituel : s'initier à  prendre le 
goût de la familiarité avec le Seigneur 

: Jésus a dit : 
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« C'est moi qui suis le pain de vie ; celui qui vient à moi 
n'aura pas faim ; celui qui croit en moi n'aura jamais 
soif. (Jn 6, 35) 

Se battre aussi autour de soi ! Quand on est 
entré en chevalerie, jamais plus, dans le monde, 
on ne pourra, sans trahir, être un "conservateur" 
pour dire que "tout va bien et qu'il n'y a rien à 
changer ! ". Cette faim et soif de justice nous est 
structurellement communiquée par le Baptême, 
qui est l'instrument de la transformation 
permanente du monde dans le sens de l'Évangile. 
Comment la spiritualité des Chevaliers 
Hospitaliers ne serait-elle pas en première ligne  
de  cette bataille ?! 

Et il ne faut pas craindre ici l'excès d'humeur : 
comme l'esprit chevaleresque n'aime pas que les 
forts fassent profit de la faiblesse des petits et des 
sans défense, la tentation vient souvent de se 
dresser dans une grande colère. Cette "sainte 
colère" fait partie de la fonction sociale de la 
chevalerie encore actuelle. Au risque parfois 
dans les cas extrêmes, de devoir accepter d'en 
subir d’importantes conséquences dans sa vie : 
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car à quoi bon vivre sans honneur, perdre son 
âme, en restant passif quand le laisser faire n'est 
que honte et salissure… 

Mais la colère, même légitime, ne doit jamais 
être aveugle, car, à la suite immédiate de la 
Béatitude du désir ardent de justice, Jésus a 
nommé la cinquième et  fondamentale Béatitude 
: celle de la miséricorde, comme un contre-poids 
: 

« Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront 
miséricorde. » 
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Cinquième Béatitude : 

Être miséricordieux 

Heureux les miséricordieux car ils 
obtiendront miséricorde (Mt 5,7) 

Mais malheur aux impitoyables, ils ne 
pardonnent et ne pourront rien se pardonner. 

Oui, « Heureux les miséricordieux, car ils 
obtiendront miséricorde » 

La spécificité de la spiritualité des Chevaliers 
Hospitaliers, est leur vocation particulière, il est 
toujours bon de le rappeler, dans un cadre 
religieux chrétien œcuménique, laïc et 
chevaleresque, d'accueillir, de protéger, et 
d'accompagner les personnes désemparées dans 
la maladie et la pauvreté. 

Ainsi la cinquième Béatitude, celle de la 
miséricorde, y est centrale, qui marque le point 
d'inflexion, sinon la césure radicale du passage de 
l'Ancien au Nouveau Testament. Il ne suffit plus 
d'aimer Dieu et son prochain 
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comme soi-même : le Christ demande : « Aimez 
vos ennemis ! » (Mt 5,44) Demande inouïe, qui n'a 
été formulée dans aucune autre religion, ni avant 
ni depuis. 

Aimer par miséricorde, par imitation du 
souverain Maître qui nous conseille de prier ainsi 
son Père : « Pardonne-nous nos offenses comme nous 
pardonnons [aussi] à ceux  qui  nous  ont offensés." » 
(Mt 6,12). 

Ceci ne va pas de soi : ce n'est pas du tout la 
pente naturelle du caractère de l'homme. Il faut 
savoir qu’il est en réalité humainement 
impossible de pardonner une offense grave sans 
le secours de la miséricorde de Dieu. 

L'entraînement chevaleresque à la maîtrise de 
soi peut et doit y participer, bien sûr : rester 
ferme et fort face à l'agression, et à la violence, 
mais sans haine. Ne pas faire à l'adversaire 
l'honneur d'une considération qu'il ne mérite pas 
! Cela n'a jamais empêché les Chevaliers 
Hospitaliers de se défendre l'épée à la main, eux-
mêmes et ceux qu'ils étaient chargés de protéger 
: il n'y a jamais 
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eu pour eux d’impossibilité, en cas de nécessité, 
à occire en même temps qu'à aimer leurs 
ennemis et prier pour eux ; les militaires 
chrétiens  pratiquants  ne   l'ignorent   pas.  C'est 
toujours Dieu qui, par notre truchement, exerce 
Sa miséricorde. 

Les chevaliers savent bien qu'ils sont incapables 
de pardonner tout seuls par eux-mêmes. Leur 
seule difficulté, et pourquoi il faut qu'ils prient, 
est de demander humblement à Dieu la force  de 
ne pas s'opposer au passage de sa miséricorde, 
puisqu'ils savent que telle est sa Volonté. Cela est 
vrai, même du Christ, assumant jusqu'au bout la 
condition de son Incarnation. Au moment 
suprême de ses derniers instants de vie terrestre, 
il ne parvient pas à pardonner lui-même les 
outrages et tortures qu'on lui a infligés : ce n'est 
pas lui qui pardonne : tout comme nous, il lui 
faut s'adresser à la miséricorde de son Père : « 
Père, pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu’ils font. » 
(Lc 23, 34). Le pardon est acte d'Amour, mis en 
accord avec le regard divin. Dieu est Amour sans 
conditions. Dieu est pur Amour : il ne veut 
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que notre bien et celui de  tous  les hommes.  Et 
la sixième Béatitude « Heureux les cœurs purs, car ils 
verront Dieu. » avertit que nul ne pourra voir Dieu, 
et jouir de la Joie ineffable de sa Présence 
éternelle, s'il n'a pas le cœur purifié. 
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Sixième Béatitude : 

Etre sincère et net de cœur 

Heureux les cœurs purs : ils verront Dieu 
(Mt 5,8) ; 

Mais malheureux les cœurs se complaisant 
dans les cachettes de leurs ombres : ils ne se 
trouveront jamais dignes de voir Dieu ni d'être 
en sa Présence. 

Est-il possible que Dieu se rende visible à un 
cœur souillé, impur, maculé par tant d'offenses à 
sa loi d'Amour ? 

Sur la Montagne, Jésus proclame 
« Heureux les cœurs purs : ils verront Dieu. » 

Cette Béatitude demande, dans l'esprit de la 
spiritualité des Chevaliers Hospitaliers, qu'ils 
disposent leur âme en l'état permanent de celle 
du petit enfant que Jésus appela et plaça au 
milieu de ses disciples en leur disant : « En vérité 
je vous le dis, si vous ne retournez pas à l'état des enfants, 
vous ne pourrez entrer dans le Royaume des Cieux. » (Mt 
18,3) 
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Un état permanent, c'est-à-dire celui dans 
lequel leur mort terrestre, leur dies natalis, jour de 
leur naissance à leur véritable éternité, les 
trouvera, quel qu'en soit le jour et l'heure. 

Ont-t-ils assisté à l'office de dimanche dernier 
? C'était peut-être pour la dernière fois. En tout 
cas, ils savent tous qu'un jour cela sera vrai : ce 
sera pour la dernière fois. 

Alors il n'est jamais trop tôt pour être prêt à 
partir pour ce que les anciens appelaient "le 
grand voyage"; parce que les conditions du 
départ leur sont totalement inconnues. 
Conscients ou non, en pleine forme ou 
douloureux, ou bien quasi gâteux – cela ne serait-
il pas plus élégant et finalement plus vrai de dire, 
comme autrefois  "retombé  en enfance" : 
précisément : ayant retrouvé, peut- être, un cœur 
pur ? 

Partir vers ce mystère, d'avance joyeux, car ce 
sera fête ! Parce qu'à cette heure-là, où leur 
Seigneur les appellera, cela voudra dire que 
l'heure est venue où leur mission sur terre est 
accomplie. 
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Heureux alors, ce cœur pur, d'avoir vécu, jour 
après jour sans plus d'angoisse qu'un petit enfant 
; de n'avoir pas vécu en ayant, mon Dieu mon 
Dieu, encore ceci à faire, et puis aussi ceci, et puis 
encore cela… Vivre simplement dans la 
perspective, parfois aperçue, de l'émerveillement 
de la Rencontre et de la Présence. 

Alors le bon chemin ne serait-il pas celui qui 
mène à trouver la Paix ? la paix avec soi-même, 
la paix avec les autres, la paix avec Dieu : la voie 
de la septième Béatitude : « Heureux les artisans  de 
paix. » 
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Septième Béatitude : 

Aimer activement la paix 

Heureux les artisans de paix car ils seront 
appelés fils de Dieu (Mt 5,9) 

Mais malheureux ceux qui refusent d'être 
appelés fils de Dieu ! 

De quelle paix s'agit-il, lorsque le Sauveur 
vient annoncer cette avant-dernière Béatitude : 

« Heureux les artisans de paix, 

car ils seront appelés fils de Dieu. » ? La réponse est 
donnée par le Fils de Dieu en personne : 
Heureux êtes-vous, dit-il, quand on vous donne 
mon nom de "fils de Dieu" et qu'ainsi vous 
devenez mes frères et que vous acceptez ce que 
je suis venu vous donner : non pas la paix du 
monde, mais Ma paix : "Je vous laisse ma paix, je 
vous donne ma paix" (Jn 14, 27). Et saint Paul 
commente, en répétant ce qu'il a déjà appris du 
Psaume 33 : « Recherchez la paix avec tous. » (He 12, 
14 et Ps 33,15), confirmé par saint Jacques : 

«  Le fruit de la justice est semé dans la paix pour ceux 
qui font œuvre de paix » (Jc 3,18). 
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Un moine soldat, Hospitalier, autrement dit 
particulièrement dévoué à servir son Frère le 
Christ sous l'apparence des pauvres et des 
malades, et tous ceux qui vivent encore 
aujourd'hui, individuellement ou en 
congrégation, selon cette spiritualité, ne 
pouvaient et ne peuvent que désirer recevoir 
cette paix-là : celle de Jésus, qui est 
PLENITUDE DE VIE et SALUT. 

Être sauvé : atteindre ce pour quoi on est fait, 
réaliser le plan de Dieu sur soi et garder cet 
amour de Sa paix qu'il nous a laissée. 

Mais le diable, ange déchu qui s’est dressé en 
ennemi de Dieu, le semeur nocturne que raconte 
la parabole de l'ivraie (Mt 13, 24-30) ne sème pas 
le fruit de la justice, mais celui de l'iniquité. Il a 
rejeté avec rage à la fois la Paix du Christ et la 
proposition d'être appelé et de devenir "fils de 
Dieu", car ce qu'il voudrait, lui, par un défi que 
seul l'aveuglement de l'orgueil d'une créature 
peut expliquer : ce serait d'être Dieu à la place du 
vrai Dieu Créateur. 



57  

Alors, tous ceux, serviteurs du Christ, qui 
contrarient les plans du démon qui veut asservir 
le monde, ont tous vocation à être persécutés par 
lui et par ceux qui le servent. Cela est donc 
normal et très bon signe, et source de grande joie 
que d'être insulté, calomnié, maltraité à cause du 
Christ par ceux qui ne l'aiment pas et ne veulent 
pas le servir. 

Et ses disciples, Jésus les en a avertis, 
annonçant la huitième et dernière Béatitude : 
« Heureux les persécutés pour la justice. » 
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Huitième Béatitude : 

Endurance de persécution 

Heureux les persécutés pour la justice, le 
Royaume des cieux est à eux (Mt 5,10) 

Mais malheureux ceux qui, plutôt que 
d'endurer la persécution, choisissent de vivre 
dans le déshonneur : ils s'excluent eux-mêmes du 
Royaume. 

La huitième et dernière des Béatitudes étonne 
parfois car elle montre comment elle est le fruit, 
non prévu, d'une intention maléfique de 
persécution. C'est en tout cas ainsi que l'explique 
la spiritualité des Chevaliers Hospitaliers. 

« Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, » 
(c'est-à-dire pour l'accomplissement de la 
volonté de Dieu) « …le Royaume des Cieux est à eux 
» (Mt 5,10-12). On retrouve ici, et mot pour mot, 
la récompense promise à la première Béatitude 
"Heureux les pauvres en esprit". Parce que les 
pauvres en esprit n'ont d'autre ambition que de 
fondre leur désir 
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dans celui de Dieu ; au contraire précisément des 
"persécuteurs" qui eux, s'opposent au désir 
divin. « Heureux êtes-vous lorsque l'on vous insulte, que 
l'on vous persécute et que l'on dit faussement contre vous 
toute sorte de mal à cause de moi ». C'est avouer que 
parce que vous vous comportez en disciple de 
Jésus, vous avez droit, en quelque sorte, à un 
brevet de fidélité à votre Seigneur ! « Soyez dans la 
joie et l'allégresse, car votre récompense est grande dans les 
Cieux. » 

On peut remarquer qu’il n'y a nulle part dans 
l'Évangile d'incitation à une vocation au martyre, 
ni à l'apostasie non plus d'ailleurs. La persécution 
est toujours annoncée comme une souffrance 
infligée réelle par des ennemis de Dieu. À 
commencer, bien sûr, par la Passion du Christ. 
Et, de même, dès les débuts de l'Histoire de 
l'Église, le martyre de saint Étienne en est une 
parfaite démonstration (Ac 7,55-59). Et si vient 
le moment d'y faire face, il sera vécu comme une 
épreuve permettant le passage vers la Joie de la 
Rencontre tant espérée avec Jésus. 
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« Vous serez haïs de tous les païens à cause de mon nom. 
» (Mt 24,9). Cette haine vaut aussi, bien sûr, 
comme un certificat rassurant. Mais saint Paul 
avertit que le temps de "l'œil pour œil et dent 
pour dent" est fini : le commandement nouveau 
est advenu : "Bénissez ceux qui vous persécutent, 
bénissez et ne maudissez pas." (Rm 12,13). Et si les 
Chevaliers Hospitaliers se découvraient honorés, 
encensés, aimés de tous les païens, cela devrait 
être assez inquiétant pour leur Salut ! Les païens 
leur pardonnent volontiers leur activité 
humanitaire, à condition qu'elle s'exerce au nom 
de l'homme, mais surtout pas au nom de Dieu, 
pourtant seul Père commun capable de 
transformer l'action sentimentale de solidarité 
humaine en une véritable charité de dilection 
fraternelle ! « Si le monde vous hait, sachez qu'il m'a 
haï le premier. Si vous étiez du monde, le monde aimerait 
ce qui lui appartiendrait ; mais vous n'êtes pas du monde 
: c'est moi qui vous ai mis à part du monde et voilà 
pourquoi le monde vous hait. » (Jn 15,18-19). Ainsi 
nous met en garde le divin Messie. 
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Donc, face à la persécution, l'alternative est 
simple: "fuir", par l'apostasie et négation de son 
Baptême, tout simplement pour "sauver sa peau" 
- ou bien "endurer", ainsi que l'ont fait les 
apôtres, les martyrs de tous les temps et tous les 
fidèles soutenus par l'Esprit Saint depuis qu'il 
leur fut envoyé par le Christ lors de la Pentecôte. 
Dans la Règle de vie modelée par la spiritualité 
des Chevaliers Hospitaliers, on l'aura compris, la 
méditation des huit Béatitudes du Sermon de 
Jésus sur la Montagne relaté au chapitre 5 de 
l'Évangile selon saint Matthieu, au tout début du 
récit de sa prédication, se loge au cœur de leur 
vie quotidienne. Et concrètement elle recueille 
l'âme de leur Prière de chaque jour, et d'abord 
comme un appel au secours lors de leur Prière 
du matin. 

Afin de les aider à se placer chaque jour sous 
le regard de Dieu, la spiritualité des Chevaliers 
Hospitaliers a intégré La Prière des 
Béatitudes, qui relie la mémorisation de 
chacune des quatre Vertus cardinales à deux des 
huit Béatitudes, elles-mêmes ornées de 
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leurs récompenses respectives. Il est 
recommandé de la dire chaque matin, pour 
appeler l'aide et l'accompagnement du Seigneur 
Jésus tout au long de notre journée (cf. ci- 
dessus, en début d'ouvrage). 
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CREDO DE NICÉE - 

CONSTANTINOPLE, 

Identité du Chrétien (325 - 381) 

Un verset à méditer pour chaque jour du mois : 

1. Je crois en un seul Dieu, le Père tout puissant 

2. créateur du ciel et de la terre 
3. de l'univers visible et invisible 
4. Je crois en un seul Seigneur, Jésus-Christ 
5. le Fils unique de Dieu 
6. Né du Père avant tous les siècles 
7. Il est Dieu, né de Dieu, lumière née de la 
Lumière 

8. vrai Dieu, né du vrai Dieu 
9. Engendré, non pas créé, consubstantiel au 
Père 

10. et par lui tout a été fait 
11. Pour nous les hommes, et pour notre salut 
12. il descendit du ciel 
13. Par l'Esprit Saint, il a pris chair de la Vierge 
Marie 
14. ET S'EST FAIT HOMME 
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15. Crucifié pour nous 
16. sous Ponce Pilate il souffrit sa passion et fut 
mis au tombeau 

17. Il ressuscita le troisième jour 
18. conformément aux Écritures 
19. et il monta au ciel ; il est assis à la droite du 
Père 

20. Il reviendra dans la gloire 
21. pour juger les vivants et les morts 
22. et son règne n'aura pas de fin 
23. Je crois en l'Esprit Saint, qui est Seigneur et 
qui donne la vie 

24. il procède du Père [ et du Fils ] 
25. Avec le Père et le Fils, il reçoit même 
adoration et même gloire 

26. il a parlé par les prophètes 
27. Je crois en l'Église, une, sainte, catholique et 
apostolique 
28. Je reconnais un seul baptême pour le 
pardon des péchés 

29. J'attends la résurrection des morts 
30. et la vie du monde à venir. Amen. 
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LECTURE DE LA RÈGLE 

de l'Ordre régulier des chevaliers 
hospitaliers de Saint Jean- OSJ 

 

 
Voici la Règle par laquelle vous vous engagez 
librement au sein de l’OSJ, au service du Christ 
et des Pauvres : 

 
I . Dans la Grâce de votre baptême, vous 
vivrez de la Foi, vous serez soutenu par 
l’Espérance et vous serez enraciné dans la 
Charité. 

 

II . Votre engagement religieux vous incitera à 
honorer de votre mieux les trois promesses de 
vos prédécesseurs : 

Dans l’esprit d’Obéissance, soumis à la 
Sainte Volonté de Dieu, vous serez fidèle à 
votre engagement et au Grand Maître dans tout 
ce qu’il vous commandera pour le bien de 
l’Ordre. 
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Dans l’esprit de Pauvreté, vous aurez le 
cœur détaché de ce que vous possédez, sachant 
que vous avez tout reçu de Dieu. 

Dans l’esprit de Chasteté, vous vous 
efforcerez de vous comporter selon les devoirs 
de votre état de vie, dans le respect de soi et de 
l’autre. 

 
 

III . Votre engagement dans la Chevalerie de 
Saint Jean vous fait héritier du sens du devoir et 
du sens de l’honneur. 

Vivant dans le monde, vous aurez à cœur 
de servir pour défendre les droits sacrés de 
Dieu et protéger les faibles. 

 
 

IV . Membre de l’unique peuple de Dieu, votre 
appartenance à un Ordre œcuménique vous 
engage à respecter, estimer et écouter les 
chrétiens d’une autre confession. 

Dans le service de l’Ordre et de vos 
Frères, vous dépasserez toute différence 



 

67  

confessionnelle. Selon votre vocation 
personnelle, vous aurez à cœur de favoriser 
l’unité des Chrétiens voulue par le Christ 
Seigneur. 

 

V . Votre engagement d’Hospitalier, selon 
notre tradition collective et votre vocation 
personnelle, vous conduira, dans toute la 
mesure de vos possibilités, à servir 
personnellement les Pauvres et les Malades, 
quels qu’ils soient. 

 
 

VI . Vous porterez toujours et partout en votre 
cœur la Croix blanche que vos fondateurs 
adoptèrent autrefois à Jérusalem comme signe 
de reconnaissance. 
Sa couleur est le symbole de la pureté. Elle 
rappelle par ses quatre branches égales, les 
vertus de Prudence, Justice, Force et 
Tempérance qui vous aideront sur le chemin de 
la perfection. 
Ses huit pointes évoquent les huit Béatitudes 
qui résument le bonheur auquel le Seigneur 
nous appelle : vous êtes heureux : 
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si vous êtes pauvre en esprit, 
si vous êtes doux, 

si vous pleurez, 
si vous avez faim et soif de justice, 
si vous êtes miséricordieux, 

si vous avez le cœur pur, 
si vous faites œuvre de paix, 
si vous êtes persécuté pour la justice. 

 
 

VII . Vous vous efforcerez de consacrer du 
temps, selon un projet d’action, tant personnel 
qu’en Commanderie : 

au service de Dieu, par la Prière et la méditation 
de l’Évangile, 
au service du prochain souffrant, image du 
Christ, 
au service du bien de l’Ordre. 

 
 

VIII . Votre discipline sera régie par la 
Constitution, la présente Règle, les Usages et les 
Coutumes de l’Ordre, dans un esprit de Paix, de 
fraternelle dilection, et toujours guidée par la 
fidélité à votre devise : 

pro fide pro utilitate hominum 
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QUATRE ACTES 

PROPOSÉS PAR L'ÉGLISE : 

Choisissez maintenant de dire celui dont vous 
avez le plus besoin en ce moment : 

Foi ? Espérance ? Charité ? Contrition ? 

Acte de Foi 

« Mon Dieu, j'ai confiance en vous ; je crois 
fermement toutes les vérités que vous nous 
enseignez par votre Église, parce que c'est vous, 
la Vérité même qui les avez révélées et que vous 
ne pouvez ni vous tromper, ni nous tromper. » 

Acte d’Espérance 

« Mon Dieu, j'espère avec une ferme confiance 
que vous me donnerez, par les mérites de Jésus- 
Christ, votre grâce en ce monde et, si j'observe 
vos commandements, le bonheur éternel dans 
l'autre, parce que vous me l'avez promis et que 
vous êtes souverainement fidèle dans vos 
promesses. » 
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Acte de Charité 

« Mon Dieu je vous aime de tout non cœur et 
par-dessus tout ; parce que vous êtes infiniment 
bon et infiniment aimable ; et j'aime mon 
prochain comme moi-même pour l'amour de 
vous. » 

Acte de Contrition 

« Mon Dieu, j’ai un très grand regret de vous 
avoir offensé, parce que vous êtes infiniment 
bon et que le péché vous déplaît. Je prends la 
ferme résolution, avec le secours de votre sainte 
grâce, de ne plus vous offenser et de faire 
pénitence. » 
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PRIÈRE AUX INTENTIONS DE L'ORDRE 

Maintenant ou plus tard dans la journée, à votre 
convenance : 

(Prière attestée depuis le 12ème siècle dans les hôpitaux 
et commanderies de l'OSJ) 

 

Seigneur Dieu, je te présente ces personnes ou 
groupes de personnes : daigne jeter sur eux ton 
regard de dilection et ta puissance de protection, 
afin qu'ils puissent mieux te connaître, t'aimer et 
te servir : 

 
Seigneur, nous te prions : 

 
Pour tous nos proches. 10 Pater 

 
Pour les Frères et Sœurs de l'Ordre régulier de 
Saint Jean et leurs amis ; pour nos morts, et  plus 
particulièrement pour les Fondateurs des 
Œuvres de notre Prieuré qui sont dernièrement 
trépassés. 10 Pater 
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Pour les malades et tous ceux qui souffrent. 
10 Pater 

 

Pour les soignants, qu'ils soient professionnels 
ou bénévoles. 10 Pater 

 
Pour Ton Église et l'unité des Chrétiens. 
10 Pater 

 
Aux appels de ceux qui croient en toi, tu 
réponds, Seigneur Dieu, en ta bonté : 

Donne-nous ta Lumière pour voir ce que nous 
devons faire et ta Force pour l'accomplir. 

Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. 
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SERVICE DES PAUVRES ET DES 
MALADES : 

Par jour, par semaine, par mois ou par année : 

Votre choix d'action caritative personnelle, 

Sinon 50 Pater ou Ave répartis à votre gré dans 

la journée 

(5 x 10 dédiés aux pauvres et malades). 
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[quatrième de couverture] 
 

 

0SJ 

Ordre régulier œcuménique des Chevaliers Hospitaliers de Saint Jean. 

 

 
Qui sommes-nous ? 

Notre histoire : depuis près de 1000 ans nous formons un Ordre chrétien laïque 

et œcuménique indépendant. Huit dates à retenir : 

 
1048 fondation du premier Hospice à Jérusalem, 

1113 fondation de l'Ordre des Hospitaliers de Saint Jean par le Pape Pascal II, 

1126 transformation en Ordre de moines soldats chevaleresque et hospitalier, 

1312 installation à l'île de Rhodes, 

1530 installation à l'Île de Malte, 

1798 refuge en Russie, 

1917 refuge aux  USA, 

1959 installation en France. 

 
À quoi servons-nous ? 

- Pour nous-mêmes : nous bénéficions d'un supplément d’âme par 

l'appartenance à une confrérie chevaleresque dont la vie spirituelle est structurée 

par une Règle axée principalement sur les huit Béatitudes prononcées par le 

Seigneur Jésus dans son Sermon sur la Montagne (Mt, 5) (cf. notre emblème de la 

Croix à huit pointes). 

- Pour nos frères les hommes : notre mission est le soulagement des pauvres et 

des malades qui échappent au maillage des réseaux habituels. Principe de gestion : 

100% des dons que nous recevons sont redistribués aux nécessiteux. 

 
Notre devise, qui résume tout : 

pro fide pro utilitate hominum (pour la foi, pour le service des hommes). 
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